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u» FavrcuUie ? d«- 

â Îm  — rùpoiiJ-il.

r*paw. «î ui provuoat  ̂ri^^iié,t>^iioi- 
Mft. A vrai dir*. 4‘uae oérUiu» «’ftn.leuf.

Am A* Moi^-^ODoeM. c'«a Moogio. 1« 
IhaMus Um 4aa», <f«i v« «Vxpliqœr.
' L'teeil««tM>u Mt û«ii>k» d'aitlMN. 11 avoue 
tout w ««M* j'*1 raconté touchant 1« voyage il 
Osoo^r-to-Fmii^re.MalH il Iffnoralt h  flti 
fAl volé, et c'mt b«ni|mt*r Pari^qui. coi 
Baissant d'MLpérieac* Iwuitii }e> uégtHiations 
de titrait. fHurait conduit pnr la main, lui 

de iMŵ ttiaUuii» *( l'̂ a- 
iratant mime A Ozon r̂-la-Ferriére y jouer le 

que l'ou oalt.
— Vou M »v« «)pM4Unt tiré b<A profit f lui

‘ r î ï  r,. u  . , 1.  .  ^
^ r t^ iM r  tk'M cotre MonKin-Mauncrot. i-avrijuil

M. le wÂeiiknt. >  N'ovet-vuiu pu certain jour 
mwiifi‘*fc dei emioloH à>l>ari« f 

MuM'u- — wuaMiuur ; mai» 
pondu ' l>u ntoiiwal qje votre Ik» 
pani d<*pui* «i l.*j(tomp», i'aff«ire 
fairf perm̂ rérer. •

-  Uax ! H>rie Pari-..

Mtation. P:i
voici If II

Klrché, qui pleurf, la ligure dant aon mou- 
^oir.
l a  parule e»t dou|j| A ifa tètmÊMi», «tt* 
loueur da Pavret^|^r • ^  —

Tniuive Mes
Kodei, 10 janvier. — ti' wllii jjllli.uni uri- 

fl {Id» réu-!̂ i, IU ont été

 ̂ i- UfüU.*. ôii la lUii.iui- I^ttt

dMavMJM, main toiu voil;\ KhKtiliM'nioiit ■■ 
K>Mi«- (iu'avw-Tuus ÉdireY 

Pfcria. — J'ai t.>uj<*uni i-ru i-é«uli>r«w Im  o|> 
tiiMa par moi faites, el j ’ai U>i»joiU‘'‘ ‘Tu 
pour uu M. Gaudma. oiiclo d<< Muiin c]ui. im' 
iiaft-il. haWluit OxouJir-la-r. ■ liM-.

M. le prêsWfnl. -  Oh • il y a (k \<>u« o.*rti 
prwpiM rapjaiiôs iiui pi.»uvful vi4r«‘ jwriHitf i 
uaiMaM)* d« U vèrilû.

den, oüt
leur tentativ** 
uix f«r*.

avui<’iit formé l_ 
ap nombre 4*ein«i.

IU é»N’aiêOt profiter du nK»MOt où U» pas 
Meraieiit <]»ns nne cour pour franchir avec dei 
draps attachés le mur d'enceinte hatil de l> 
in<HreH.

C'eut le curé Boude» qui, le premier, avait 
conçu le ^ J e l  d**v»«lon, 1«» entragealt *ou- 
vent À ^■fl̂ o]lir au moyon le plu» pratiqua d< 
reprendreleur liberté, promettait une priin*' 
de 10,000 franc» A eehii qui trouverait le m*il- 
leiir ajoutait «rue, une fois libren. ils M 
inuijquernientde nen, car il avait caolié à Al- 
bnn (Tarn) rjü,»)00 francs dont tou* prolite- 
raiciit.

S<>uj)çotnuiiit le fomplot. le» }?«rJienx r 
doulilt-rt-iit de viniimice *•» «lA-oiivrireiit ce qui 
ne |>répHrHil,

LeK foiipables avoii.-ront et furent

roi a pauaé tranquillement le temp# 
écoulé depuia le dernier bulletin. » 

)l»> lri4IOtevier,th. — 
l i  roi Ib it  dan» k  

ttatiii. Cep«MaiU.d’api 
Ul RituatluB D éttit DM 

A 1 heuM. U M ^ i  
Brait 

Parig, 10 jaavlw. 
l’entourant de t »̂ei 
de Madrid 

L* ^ i t  couil ici av6« 
tnnce ̂ ue le jeoue roi 
Fieor*fl.

I.n nouvelle ne serait rendu* 
publique q»* demain

L>a «ucceMion royal*.
Maarid, 10 janvier. •<.- Vu k  m vité de-̂ 

circonHtnnce**, M. Raj?natn a rt'nm hier noir 
le eoaæU dea uiaistreH lequel «  m  
niiiip A considérer gue le Cabinet devint 
cuii(H!rver la pléuituue <lu pouvoir, comiii< 
«i la ré>?enlo vouait de lui conférer. Il i 
examiné HUKüi la que»liun de BUOoeHhion 
éventuelle au trône. Il a «•onsi<lérC que le 
pouvoir royal ne devait pas être un ins
tant euapcndu. l>on<̂ , si le roi meurt, la 
courotiiio passent Imuiédiatemeot à la pr' 

M»rie-MorctHjè»av(‘c]« réK'‘**''<'de(;iii

•iellem.i

F d t s  D ivers T ê lég r ip h iq ue s

DOUBLE CRIME.-Saint-Ud-iic. lOjua- 
vi.'i-. — Ij's .-aduvr.-; de d. iix ont /t<'
dr<'ouveri>, -Inns nn chimui. ;ju vill;iu*' de 
déiac. lieux kih>«i.\tn-K tV* l.ou.lêuc.

Anne (i..,. trouvée hi |)reiiii»'‘iv,
portait n i la teiiqH' droite

U. le |»rùtfidvut. '
IH1 à 0»om.T-la-F«Tnèiv, >
Klu el vaux avez bien ià  vi>ir que per&uuue u«- 
Pajpebit('.andrlan-

l^rt». — Jamaitt MonKîn w «VU donné devant 
BÉOi pMr Caadrian M auaitd j'ai vohIu voir wm 
de, â n'a répondu qu'd étiûl nMUJe.

M. le nréHid*-nt. — Aloni vou-* n'av.'j dtniné :ui 
tua laodèle, aacuu m\lrp à Munni*»'? Kt voû  u’ave* 
rien tntirbéf 

Paris. — Aucun, et j’ai seuieuû nt t*>ucht* .W 
franc*.

M. le pri^dont. — Pour tout 1.‘ mai qui- v.mm 
voaa Mm donné-f C'wtt peu vrai»endilHl)1<'.

Après M. Paris, M)n aiSKosi/*. M.- t:hapotat 
sur qui l'on n'a que de Iton renKeijjneiiicnts, 
déclare n'avoir rieti >̂n rte toutes ces opém- 
tions singulit'reh.

▲aditioa det témoini 
L'interrot;atoire des acciWSi.terminé, voici

horrible 1>|<- 
et AVffit )>lui(ieurM «IoiiIk bridées.

i'Üi.' r. Hpiriût encore quaii-i on l'n relevée, 
mai-i elle exinra dix minutes après sans avoir 
repris ronnai>!sanrp.

t  t^ntdques pas^nlns loin ffi<ait le cadavre de
Marie (....  s<f^r îe lu pn cétiente, Klle j>ortHit
des blessures analoi?uo«,

U'aph'-s les constatations mtmicaiex b*s blis- 
sun's uni dâ être faites avec un marteau on à 
coujw de sabot.

La veille du crime, i\ dix hetiros du soir, 
les victime» avaient été vues à Loudéac. 
dans nn état d'ébriété nsse* avancé, on com- 
p«lfnie d'un jeune homme qui e«t activcitienl

at rappo^' 1m circonslatw^ du .dépôt à lui 
coBllèle:» Janvier 1H88.

— Tréa exalté mais |M>int fou. dit-il. (’4indrian 
ne proposa Ua ui>- hus)«<̂i' su valis<‘ pendnnt 
courte abaenfit. J« «afimai.
^  dus wcepler :
(alM 4««aal W<w 
venlairo Je fe <
(alM 4««aal Wtmuins. era|̂>]réit de l’éftiae,

IM de Vallendre, i’infomiai lf> eo>fimi*»airp qui 
M réfKiadre: • Gardes la uc<»cbe.. Je la i 
alors M «ana armaire. dans nioB fabii^l particu-
M répoadi
alors M «A-- —----. —..................
Uar. at je n'appris la noustraetion dw objets qu'elle 
cootonait quand on vint m« l’apprendre.

X. b> président. — Votre cabinet ferme-t-il

recherché.
(̂ e doiiMe assassinut eauM' une grande 

émotion dans toutes les communeK aviMsi- 
nunt»‘H.

Détail H iHler : les deux victimes étaient nui- 
riée.s aux deux frères.

L I  DESERTEUR p a t r io t e  -  liour- 
«OS, 10 janvier.— Liî conseil <b* yat-rro du 8c 
coriit>', siéK^unt à Ik*ur;îi-s vifiit df jmjer une 
curieuse alfuirc de désertion,

Î e iiuniiné Colin, d'uri^ine aUiu-ieiine. 
était cupurui un .‘A* d’infanterie, en rè>idi-nce 
â Chiilon-sur-Suoiii', lorsqu'un jour, i\lu Kuile 

1 coui> de téte, il deserta. i>oiir s'enfuir

U. leprMdeal
-* eonRiinc'' e

l. — Knfefwej- 
Tâleur dans l'amioin? dont vous partez t 

L'aM*«. — Oui, des objete du eultt̂  dss

rceavair Im  valcuri

té« allemandes,
Colin d'avoir à ^
pi.ur la nationalité allemande ou â rentrer 
tout de suite en France.

ilolin n'hésita pas un rieul instant. 11 quit
ta l'Alsace et »e rendit à Nancy. Là. pris de 
remords, il se consUtua prisounier.

r>* conseil de puerre s’est montré indul
gent ; il a prononcé son acquittement.

■>: Sî. ™  rusanc ,1.
, à M. de Fourlou, souvlieutcnant au 21» ohas-1 c»“-concert . 

objot» de aeurs. flls dû l'ancien ministre et député de lu ! liHettes.

RIBOT ET JEANTROUX
ik I »  H o < | u e t l e

Après leur riindamimlion. Rilxd. Jeontroiu 
>'t Pill>-t ont été cun.lnilK à lu Conciergerii* ; 
ii<-tnier fut iniiuédiatcmciit transféré i\ I:

Ni l'nn ni l’uiitro lîê semldi .................,
bavardaient, disaient aux agents :

— Notre avocat nous u dit qu'on cassen 
le jugement. Kt puis, s'il faut y iiasser,

.Vil )>ien lîun, visera ri};olo de voir i 
de dix-huit ans âUer A la guillotine!

Le» deux condamnés d mort d«mandén.M 
à diner. On leur flt venir <l'un res t̂aurant vo 
sin un léuer repas. Jeantroux et Hibot mai 
gèrent etbnrent avec un excellent appétit.

KiiQn on les flt monter dans une voiture 
cellulaire qui devait les conduire A la Ho
quette.

Ias denx criminels se trouvèrent en cf 
moineiit l'un eu face de l'anliv ; ils en proli- 
térent pimr s'injurier et s(‘ lancer à la téte lex 
noms les plus ignobles du répertoire des 
souteneurs. Jeantroux, exaspéré, voulut sf 
jeter sar son complice. On eut mille iwine :1 
uiaitris**r ce jeune forcené.

Hn arrivant d la Rixpiette. Kibot fut con 
duii dans k  cellule numéro 1, < t Jeantrou î 
dans lu cellnlc numéro 2.

M. Ikhiuquesné vint dans la soirée lent 
faire roniniltre le i-ét(lenient et b-ur déclarer 
que, s'ils pruinetlait-nt de se tenir tranquil
les, on ne leur mettrait pas la camisole de

'nil. Devant les menaces, ces derniers ont dû 
rebrousser chemin, mais aticnn aetedevio*

e b a ^  de W y ^ s t e s  a | 
du puits k l'hM n ^  la descaa 

atin. IntlmUp.,|»s ouvriers 
lient A trttsrai^ sont rentréa < i.x.
Au puits M011B11 Du vivier, àd^llf. ^  
n'viste» arwîit voulu iK)rtw ftttelme & la il̂  

—'rté du travail ont été poursuivis par deui 
employés ijuloot tiré des coups de revolver.

• côté, quelque

A edté déa mutinas tenan pnr le.s chaboo* 
»es. noua avons Dinlntenant o»ux convo

ques p*r l'ABsociatinn dee Terriers. Ce« réu- 
ntonsqui ont pour but, disent les afliches. de 
t'aii-e coonaitre anx ouvriers la situation ac 
tnelie d* rindnstrie verrière, tendent évWem 
ment au rukivauieut dt»s K»laire«.

/  n-t-iî pas encore, de 
gros conflit >\ l'horizon 7

1..M cla«rM>nn étniairer* 
Lodelinsart, lOjanvier. — Nous n'avons ici 

charbonnages, ni meetings de charbonniers. 
Nous n'on ressentons pas moins lea tristes 
conséquences de lu grève.

L'ancienne verr*Tie de !><)rli>dot, aujonr- 
d'fiiii njisrt en Société anonyme .soiik lu raison 
Anciennes tyetu’fries de Dt)rlortot ne
ly-ut rejirendre le travail, faute de cominis-1

ffcture que let candidat* qai f 

q i f l l p  reruBic7l’i«pMiMon •

qui reiiipbroal tuuti  ̂
osHentielleiiionl 

candidat qui 
ai. étant imb:

1, miifin luuKj
..la liHte d’inacnpt , .

■iècPH. nq<amriit les act*t «  naiiiMaM. soient 
fièrement «Ublica, . . .
ronMmeat «Im jeunes

r rsétranKPrs, 
soieat appuyés do tu

■ ater quo le candidat < .........
d'inscription dovra être clou ie l.'i juillet 

‘ètreenvoyèe

Irés préci

ré̂ tUièrenieiil établies, et que reux de ces actes qui 
neat «Im jeunes |{ens dont lea {«rente habi-

r fs étranttcrs, ou qui seraient nataralisés 
soieat appuyés do titrM néeessaires p - 

constater quo le candidat est Françai», 
i-j» liste d'inscription dovra être 

irochain.au noir, tenncde riKiienr,

FraBcais

lin; elle devra étre'étaMie suivant l’ordi 
mXw^ohlIi'’ dossiei-s sci-ont clasw's dans le 

iiianden de l>ounu< serimt dèpoM’-ei

Test nnique>tienl pmcebouilles nufilai->‘>. . . 
qu'«m v est oblijfè. cnr ces charbt 
ii-ut Ai^lt’r. la tonn.-.

Ce ne sont pas seulement les chemins di} 
ferde l'Ktat qui usent descharlions allemands, 
le Oraud-Ontial reeoit égalenieiil. jiour son 
service», des quantités considérables ilechitr- 
boiis étrangers.

Ce n'est ni de Jumet ni des envinms qui’l 
faut attendre la tiii de la grève, ftlle durera 
pluslongt4'iupslù «lu’ftilleurs. C.ela tient â ce 
que, dans le pays verrier l>eaticoup «fe char- 
biinniers (mtdes gamin» de H ù 18 aii', em- 
iilovéo dans les verreries cl gagnant de;i0 u 
iO fr. par mois.

Monceau, 10 janvier. — A S<uivrot un acte 
<le mauvais gré. Durnnl la nuit du dimanclu-

i-X '^

— ,îe vons pjVimets d’étre snRe, rnonsieiir 
Heauquesne. Pourvu qu'on m» dopjB dea li
vres et quelques ei^rettrs, ju svai doux 
comme «n mouton.TMi reate, jé ne «rois jsis 
(pie je serai i>ien longtemps « votre locataire », 
mon avorat m'a promis que le jugement se
rait cassé.

Quand M. Beauquesoe entra dans la cel-

I>elniousée.
Le feu avait été nii.s :l l'atde d'uue m^che 

placée sur b* goulot de lu bouteille. l.i‘B:car- 
reaux de vitre volèrent en éclats et la fenêtre 
elle-nième fut fortement détériorée et brrtiée. 
Î ne enquête n été ouverte jKiur rechercher 
l'aut«’ur de cet attentat.

Au Korla«ff«

Snint-<llnslain.10janvier.— Les nouv.-lles 
• (iil me parviennent Kont l>eaucoup meilleim*s 
ce mutin. Ou signale de différents c«')tés une 
reprise du travail on. tout au moins, une sé
rieuse teiKlance àla reprise.

\ Noirchain, au puits des cliarbonnages 
belgrts, ort une partie des ouvriers étaient eu 
arève depuis deux jours, il y a eu. hier, une 
reprise complète du trav&i]. Au puits de l’Es- 
coiiffiaux. Kltné sur Wasmes et ai»piirtenunt 
également aux cbarbonnagei l>elges, ii y avait 
cliômage partiel ; maintenant tout b> inondo 
est également i\ la Ix'sogne.

Au Cirand-Bouillou, A Pâturages, bon nom
bre d'ouvriers étaient déjà descendus hier.

A Quaregnon, oft la grève sévissait avec 
plus d’iotensité, l'amélioration est considéra-

Chronique locale 
ROUBAIX

Le Droit sur les Laines
NL Méliiie. iinrii'U ur»’'si«leut lie la t îiaiiibre 

est venu liier tUloubaix ; il a élé reçu che* 
M. A. Lepoutii'. aneien député.

A'<-istaient à la i-éuiiion divers indnsirieks 
et iiégiH'iauts llouliaisieiis.

Nmi'i regn ltoiis que iianiii ces <lei'iiiers 
lilfUiUient pa« uns déienseiirs naturels

tarleinent et un sénat, M. A. .S’n-p>‘l et 
îmile Moreau.
Quoiqu'il en soit. M. Mélinodan» là conver- 

»-atio 1 <|u'il a eue avee les u'rsonnes présen
tes chez M. I,pp«»ulre s'est (léclaré le purtisun 
d'un impôt sur les matières premières.

Si les idées de M. Mélino venaient à triom
pher, ce serait Â bref délai nous ne dirons pas 
la mine, mai» le rallentissement forcé et iné
vitable de l'indu.strie lainière A Houbaix.

Point d'impôt sur lee textiles, laine, soie, 
cotoà, lin, clmuvre, jute ; tel doit être le mot 
d'tirdreù Houbaix.

Nous esiiérons que nos représentants nu 
Sénat et ftla Chamure sauront faire prévaloir 
cette opinion. Nous dirons demain comment

L«a Biorto vont vite
Cet mot* sinistre* dn poète peuvent s'ap* 

pliquer aux cheveux. Un cheveu déwrte, le* 
autres suivent par milllerh avec une émala- 
tion désespérante! Pour arrêter tous ce» 
fuyard», Il suffit d'employer la Lotion géné
ratrice du docUur .V<iïdi' qui couvre de 
jeunes cheveux la téte frappée de stérillité, 
en arrête la chute et embellit lu chevelure. Le 
flacon 3 fr.

A Houbaix, chei M. Piessens, coiffeur rue 
St-<ieorges. .

T O U R C O IN G
L’Ia lm z a  et». I« ^Jtiiriui #  RiMititiv”

Répondant A l’article que nous lui avons 
consacré, le Journal de iioubnij: commence 
pat nous remercier de lui avoir proniré l'oc
casion <ie reclifler une erreur tvp<igmnhione.

« ün nous a fait dire, écrit-il. qn'll n v avait 
à Tourcoing que quatre médecins, tandis que 
nous avions écris quinze. »

Soit dit en passant, Il y en a quatorze.

1 lapsvs qui a trôné. 
DUS plaît, dans un de r

pr.-H
CUMESl' Dlkant.

derniers numéros.
Vengeunce cruelle !
Mais ensuite, gêné pur 1.'démenti catég.v 

lique tpie nous lui avons donné eoncemant 
les renseignements erronés qu’il a publiés

I Ivcéede Tourcoing. |<»r l'état sanitaire . . .  .............
Journal de Houltaix, i  défaut d’aftlrmalion 
plus concluante se drape dans sa dignité

que le rédacteur .................
la « bonne source J», où ii puise ses r*-nsei- 
giiements, roiig^geons-non» à faire comme 
nous-mêmes nne visite au lycée.

M. le proviseurqui est un homme charmant 
sera très heureux nous n'en doutons pas de 
donner ù notre estimable confrère les rensei- 
wiements le» plus complets snr l'étnt sani
taire de l’établissement.

Mais après tout le Jou/wil de Jio/fùaia  ̂ni* 
serait peut-être pas encore satisfait. Il a voulu 

‘ encoreque plusde la moitié des pro-

charbonnuges. au Hieu-du-Cteur.au tlouchant- 
du-Flénu, aux 24 actions, au Sud de Ouar<*- 

_  _  ^  ^  gnon, û Belle-el-H<inne (Oaillet) cl au puits

5 : le fr«a.n.. -  N-éUil-U p.. i»,.m l»t *  ' Ü n f S ' ' T ' ï i i ,  ' / f i . S r  ' P "» ' : ï^n fréU ibre ïiiuÆ i'iï cm dkZV  gSvè
Mvuir 1m valeurs d.ua exalte t ballé et malgré les efforts de son cav^icr tout a coup, pns d un nouvel accès .le colère, . cnnaidérée comme terminée

d. e« venu .a b a t ..  ̂,1 J

Mouvement de la population pendant 
l’année 1889.— L’Klat-Civil vient <io termi
ner la Rtatistique du mouvement de la popu
lation de Houbaix dans le courant de l’an
née im>.

I>es naissances se sont élevées ù 37;«, le# 
eurants morl-né.-4 ù ‘AK>, les ikk-és à et 
les muriaues A !00 et les divorces à lô.

Parmi b-s mala<iies qui ont fait le plus do 
ravages il faut citer : la diarrhée gastro-en
térite, qui u amené 4‘<’2 décés, la plus grande 
partie parmi les enfants de moins d'un an, 
^iiis la phtisie [lulmonaire qui compte ‘3Gü

La imenmonie, broacho-pneum<uiie, 1-iO ; 
mnladi«‘s organiques ilu cujur, 144 ; bronchite 
aigne, IW j rougeole, IW ; tumeur, iOO ; débi
lité congénitale et vice de conformation, Mti ; 
tiévrw typho'ide et muqueuse, variole, 2 ; 
scarlatine, 8; coqueluche. 44: dlnhthérie, 
croup, angine c.œnnense, 46 ; tuberculoses,62;' 
ménmgite simple, 77 ; congestion et hémor-’

_________ _ ____________ ___________  rhagies cérébrales, 71>; paralysie sans cause
ble. On travaille maintenant daus tou* les I indiquée, â; ramollissement cérébral. 31

Vl|lu. 
nt k n  
Itnffps;

« m'avait point dit qur 

cmnmiMafre de ^liee n'a d‘Aifi.'<unt' pa.̂  voulu la |
ne««rfuaadj#Uluiatpr.)p.is.v, | pi„^iours côt.

Viennent alor* tous les témotns «l’0*ouèr-: ji-mi»» ofli<-ier 
Ja«Kwrriéfe, qu'U faudra dé#«»nnnis appeler’m^„ventiire au* dernières oiirses dê Li

-  ,\h 1 une», mtmsirur. j'jmi avec plaisir ;

jkrononcer sur la situation '
également qu'il jrasser cet i(fnobie nibot avant moil 

pareil!

fott/r-la-yafve. Ce août
M. <a»enun, qui connnissuit r

o a  de.Locien ,  etqui n a enl.n.Iil |.r™..n- LES. _  Mars,.üle, 10 ......
catai d«« Camlrian » qu» cl«-j la nolair.. incfn.liea d.'ü-nil la «liil .leriii.'re la (abri,[lie

Les Allemands et le Czar

iiir si

INCENDIE D’UNE FABRIQUE D’HUI- ;

la grève s'éti-nd ou devient générale 

l,e^H^roar« aax frr^vlateH

Bruxelles, 10 janvier. — Rn présence <le la 
proloiigution du chômage, les socialistes se 
........ -* lit' venir en aiiie aux grévistes. Le

Chemin qui. parlant tonjours de « M. 
TAcivsn ». déclare n'avoir jamais eu la ctirio- 
irtlé dê ccnnaltre se» noms de famille et 
jure sor tons ses grand» dieux

l qu
. 1  l'avoir ]a 

, d* « (.^drian » n

***M. Delaf^ge, notaire, qui, satisfait par I« 
production de papier» en régie, a rrf>tligé les

dit-il.

Tentative d'empoiBonnemt I proposent de venir en aide aux
journal du matin dit avoir rfvft. de source , Vof>/'»Ji de (iand a déjà ouvert

 ̂ . ----1» nmiveile suivant#» qu’il pnbHe sans c*m.| tion et fait un premier envoi d'argi>
d liuiles de graïues de MM. P..rdono et Bar-, raentairps : i ynnt à prés de 3,000 fr. Bruxelles,
roil, située près de lu gare N*dre emi»ereur Alexandre III e«t le chef ho- «rautres vilks vont suivre le même ♦

(.ent cinquante juilb- kilogs de «Mines olè- Horaire d’un ri-giment prussien, — le 1« d-'jt Les étudi.mts font circuler des 1 
aqueuses et ♦•nvirim deux cent nple kilogs grenadiers de ln garde tnipi-riale de »ém« souicriptions.
J n * bâtiments ojit été la prow remiM-reur (juiilaume II est le chef honornia» ̂ Cette annonce de secours relève n
de» Ilammes, . . . . .  . . .  ; dn repiment des grenadiers de Kalouga. ment le courage dos grévistes.

Les pertes sont cousnlerables; mais elles o,.,u estd'u^age de faire confectionner les l.e gouvernement clérical:
sont couvertes par des assurances. mniformes de ces colonels in^péria^T pnr les laisser les tiueslions politiqL--, ,.....  ... .

UN POIfT QUI S'ÉCROULE. — New- fouruis.seurs ordinaires des cours »u service sai rcr à réclosion d'une |irosj)érité matérielle 
— I^  caisson d'un jxtut en < dasrpielles «ont ces r*^moiits. inconnue jwsqu'i>’i et à l'élal>oration de lois

■' C'est ainsi qne les uniformes prussiens de »ociales de nattire à nous ramener l'âge d'or, 
otre emperenr ont élé faits A Ikrtiii. .a oyLalucnieirt le droit détrc lier de son
peu de temps après qu'il les eut mi», anUpi

bronchite chronique, ft") ; fièvre et fiéritonito U fraude. 
|)uer '̂rales^a3; autres affections piieriM̂ rales, | autres inculpés

’ Suicides, 12.
Autres morts violwites. 11; autres cau.ses 
3 mort, ; cause restée inconnue, 1,

fraudeurs de profession, pénétrèrent chez 
maître fraudeur on l'abbence de ce dernier. 
L'un d'enx, après avoir soulevé le châssis A 
guillotine entra dans la maison et ouvrit toute 
grande la porte A ses compagnons.

Les gaillards firent main bssse snr tout ce 
qiii leur tomba saus la main : tabac et café de 
contrebande, du pain, une eertaine q'uantité 
de beurre, etc.

Hs firent argent de tout leur butin et se pro
curèrent, ftvec le produit de la vente, du ge
nièvre dont Us s’çaivrérent.

L’un de ces jeunei gens a été arrêté hier. 
C’est un sieur Auguste nipo, ii) ans, cyigi- 
naire de Tonrcoing, où habile sa fainillo, de
meurant A Ronbaix dans nne chambre garnie 
(jii’il partageavec deux gamins qu'il exerce \

lt recherchés.

Accident
chaînes, le 
menrant ruf 
faux pns

Coqmn de vitrier.- Hipr après-midi, un 
sieur Ch.... peintr*vvitrier de son métier, so 
trouvait au cabaret ayant pour enseigne ;

i Pdlart -  rn i,io iUour,le :fiV t°'''i,« ;;iJ"''ff'/'',^« ï^ff.  ̂
r blanilin VanjM'riTrouck. <le-

Pellart el esl tombé si mallnni- 
usement sur la Itordure «lu trottoir qu’il 

s'est fracturé le genou.
.\jirés quob|iies soins iln docteur Dujardin, 

U a été Innspiu-té à rbôpital.

Un autre accident s'estpro<luit hier matin 
vers huit heures i\ la nouvelle gare aux mar- 
chnndiKes entre Ritubnix el Tourcoing

Un charlKinnier de lu maison jonvill*. 
! nommé \Vvsinnn, demeurant rue du Tilleul, 

■lie-i2ÎH, s’est fracturé le bras en attelant so»
fcheVHl

qui devait dé- ■ admis A l'HôpilHl.

Accident de fabrique. — Hier aprés-

dix-huit sont nj i ’étnnnanl d* ne pa. .̂.............. ..
,^ r  Otmifr. msis «a r^ .nv  qu;il v était dcpui 
imt de teniuoet rartnut qa it vivait chez l<̂  époux
Chemin, gens tré* honorable*, calma me.s s«Tupu- . ..........- . . ....... .................. - »
les. . AmenK iaol eei«ndant, lui dis-̂ e, deux lé- «t ,|p,nip ce matin, chez M l'ivss*» Pila niil*’̂ >^”‘ sur sa i>eaa et l’examen chimique des geons dans uti formidable gilcl 
•mnspour constater votre identit«- : j aurai, oioi. I marchands de soies de Lvon. et n'a reconnaître nne tentative d'
.JU de«xW
Il le flt; Chemin*

C lat, dArfar.
Candriun. <

marchands de s.)ies de Lvon.et „*a At/
iî,i,,Dr.T«» ‘  pren.lre di.« (iroportion» eonsi.li'- ' IK>l«onnr.ment.
ono^iaicnt pour. ral,hi«. ----------

priwBrBMons fun-nt i+-] . La leu a prÎN dalla

S pntiui-{ ('ne des Iliaques tomba ;
! «le l'ouvrier et la lui brisa.

,\prés «voir r».*vu quelques soins, il f

Chemin

........  ........ .................... . 0 BOU|K*nte au-dessous
^ __ i. Moagm M disant très pressé. ' de laquelle se trouve un calorifère. On ne sait
Pal mal, comme naïveté; mais que dire des ̂ •M'"»'» '-orabien de teii!|>» le feu souvait ; en 

«MUre Véawin* de 0** procuratloi.s ? : tout ca», a 11 heure* et demie, uneépai^Ke
^ . --- l'avons entendu tout ù ] fum*^ sortit tout A coup par une fenêtre.

vlMàA.vJN'Mve Inniiiii* »ux{ I<sc4MMi«rgtt a d<Mi^Iitteriue et aussitôt la 
comment a-t-it pu com* I pomjic à vajieur et plusieurs iK>ni{K.-s ii i>i'as 

in u 4 n ^ 'U  Mrtuait l'ideuUUd'uii Caudrian 1 »"‘i> le»U«uj.
miaèonaue, lal <jul, apiielaiit «uccaive- !•" n eUnl l>a« coiiibuslible, nne fnnic^ 
ÜKnt ràjeuié « Ludon puis .  Uhciuju ..lu i énai»^ aoonliau,; a «urUr de l auuis de mar- 
<Vuine tous les noms posMU)les, sauf celui de I ^huudises qui se trouvaient dans les maga- 
rjwdriu 1 '

Quant aux témoins «iiwtmmentaires »pré- 
Mnt«s par le notaire, c'est encore plus.

rpstannteur A Ozoüer, dé-

«nt*odi« rion c«ctüler ! L'autre, fruitie
B'avoir point certifié d'avantagel'iden- 

Mi  ̂d'an homme qu’U n’avait d’ailleurs Jamais

derniers timoins d’Oxouer. I.#e maire 
TaBnuatlon de M. Chemin, a lé̂ âlisé 
•igattur<

pMttoin t  fUidolwi**
• de l'aToeat de Paris, 
»iUa, l’administrateur j 

qu'A ** première vlsl 
« le* réponse* <!• Paris lai ont 
--^T*; qu'A s* second

ün s'est empresst̂  de retirer les ballots m 
presque tous sont endommagés.

11 n'y a eu aucun accident de personne.
’ * été éteint qu'à quatre heures.

Nouvelles Étrangères
La ianté dn roi d'E«pagne. — Léfère 

amAlioraÜoii 
Madrid, 10janvier, 10 h. lû matin. — A 4 

heures du matin, les médecins appelés au |>a- 
lais ont eu une consultation qui a duré une 
)>eure.

Us oat AtA unanimes A penser qu'il fallait 
donner phu d'aUBt*i»t« %u BMUd*.

M. HagasMêst resté tout* la nait auprès 4q 
roi.

La régente *e montre très abeUue et n* 
c*RM de pi*tir*r.

Vsr*clDa heures du in»Un. de» révulsifs 
ont étA p o ^  sur la tAU d« «oi.

La OatHte 4U *n daraiAr* b«in , eue lerei
i ---fé**»Mal« UfM --------

iln^ he«rM 4h> 
brenses qni ava 
e *eo4 retiièea 

AprM l'MoUo^Uon d*s vAsèCvtoir**, le ma
lade fi*»  ^t la A^re avait 
disparu.

La ratoe a |m UU A uae parti* d* k  «M«4- 
mèdaeini.

ij y a eti nne véritaU* paeiq** au palaia, 
van 8 b*UM| ^  naUn. dan» la «raiate de 
voir «e reno«T*Cw la riKbu}  ̂^e* nail» prèeè-

I A i i i .  «/tduaMlte. U k a lk tia ^vaata ,
f t i T -  A If pmMM* par ïe chambeUaa da

le M e i i t  g M e
I t ^ n  U e l j ( : l < i u e

Aa paya île t’harlerol
Iyesmeetrngs'<|ui seticunent joufncUemeut 

sont trè» enimes e( présentent toujours ‘ 
même pb^'sionoinle.

Î es orateifm engagent surtout les ouvrier» 
à rester solidaire» et ù ne pus abandonner la 
lutte.

La Hoiidarilé
I.,a direction du charlwnnage des Hbuillè- 

res-lTnies de OilTIy a fait afticher atijuurd’hui 
un avis informant ses ouvriers qu'elle con
sentait A faire pen<lant un mois l'essai d’uue 
réduction de la journée A dix«houre8. « Si le 
résultat répond aux promesses des ouvriers

transiiorté A l'hôpital.

. 1 fur et A mesure de l'expiration des ; 
chés antérieurs.

Je ne sais si la direction des Kouilléros- 
Unies fondait un grand espoir sur la publica
tion de cet avis, mais je viens d’apprendi-e. 
que des ouvriers, qu! ont tous eu connais
sance de la concession faite puisque l'on 
payait at^ourd’bui.laquiniaine, n’ont pas du 
tout manifesté l’iu ^ tio u  de reprendre le tra
vail. C’est un indio* que IVsprft de solidarité 
est très ancré ea *ux : nne mesure générale 
i>ourra seole amener la fln de la grôv*.

On a pavé dans presque tous les cbarbon- 
aujourd'iiui. La paie se fait réguliére- 

m*«i l*s 10 *i »  du jooii» rt OB f i ^ p  
jours un* quinzaine à titre d am ^>  d# «oris 
qn« la plupart da* ouvrier» u'étant eng^ve 
qué depuis 19 jours, ont touché aujourd’hui 
une quuixaine wnque complète.

OÜ 6 eirconsfanee fait prAvoir que k  grève 
peut conliQuer encore quelque temps, mou- 
vf^ry n'étant pas eomplèteineat A botot d* 
r*s*o«fc«*.

De* commerçants d* Charleroi et Co«lllet 
ont dijA taU au«I<]u** v*rsement* 4* fonds 
pour soutenir 16* g^vistaa.

AUAMM è la
1,8ta. u c ^ m id i .- u »

— _ j  a iiS t .à  U e lw » . - .----,
Rotoo, les OQvrien qui m rendaknt m  lra«|i

UK ESCROC ARRÉTÉ E l BELGIQUE
.Sur lu deiiiuude de lu juiilice frun^aibe, on 

vient (f’arréter en Belgique, A Nivelles, nn 
escroc qui s'est distingué dernièrement A Ulie 
por de nombreux exploits. Nons en citerons 
un seulement:

Il y a quelques mois, un sienr Testelln, 
s’attribuant fanssenient la «loallté d’ingé
nieur civil et se prétendant, pour Inspirer la 
confiance, parent de l'honorable sénateur du 
Nord, se présentait A la librairie l„e Blgo.

Après avoir fait une forte commande d'ou- 
vnijies scienlifiques ef industriels que le 11-

icasin, Testelin, i

n de sa commande.
Î e libraire se mit alors A aa recherche, à 

Fives, où il avait dit qu'U demournit; la rue 
i]ue Tostelin avait inaiquée comme adresse 
n'existait pas. l'ne plainte fut portée au com
missariat de police dn 3* arrondissement et 
la police de sAreté fut rhurgèe de se mettre 
aur la piste du coupable.

Certaines perquisitions amenèrent la décou
verte des ouvrages aehetés par Testeliq 
Im  av%it ^ndu« A vil prix A des bouquinistes 
de la ville.

On Mpére qne les formalité* d’eTctradltion 
n« ««rnnf nas longiies et que ce hardi voleur 

t A la dtspoelHon dn parquet de
Lille.

•ULLBTUf MIUTAIBB
hulrnaHm pour l’ateMoa 4 l'AMite da wf̂  
^  4s shU wita*iw ea MQO. U  siiafirtr* de U 

gB*rrs adMM* à m iui«t aas pcAfeto um Uttes doat 
---- ---- ‘-S paasage» saivsata:

heun , ^
Valentine Delnie, demeurant nie de lu 
guette, se présentait au iioste du Pont-Morel, 
en se plnigmint d'avoir re«;u au-dessus de 
l'œU gauclte uue brique que lui avait lancée 
le nommé Kllouard, domestique, demeurant 
iiièiiie rue chez Welke, épicier.

Tous deux ont été conduits devant le c 
niissaire du quartier où des explications 
eu lieu.

Hapiwrt a été dressé.:

i la police que. jeimi dans la soirée, 
ses camions s'est jeté par suite l'ubscurité 
un mitre véhi<‘ule abandonné sur le quai de 
Calais sans être éclairé.

I>>H denx eh»*vanx ont été blessés au poi
trail et se< deux domestiqnes MM. Dessanw 
et Croywin ont reçu plusieurs contusions A 
la figure.

Procés-verbal a élé dressé.

Vagabondai^. — Un tisserand, Jules Del 
rue, sans domicile flxe, a été trouvé jeudi soir 
AH h. 1(4, sur les marches de la Mairie. A 
deui agent* qui hii demandaient ce qu'il fai
sait lA, il re n d it qn'il voulait du logement 
et qu'il n’anrait pas quitté sans qu'on lui aH 
donné satisfaction.

Il a été lmnHl«temeni èeroué au fWp<y.

AtU. — Tont amatmrqnl désire prendre 
part au concours d* chiens ratlers A Tournai 
(Belgique) le 10 de ce mol», est prié de s’Adres* 

dimanche 13, ch^ PetUberghien, boule-

ohions ralier* qui y participeront.

i' £ 3 ? ! K nom  i
Maton, au « Tan

wbOBhila. >  U  soclAté 
vaat soa *tèg* oIms Ralle 

Tambour de* Zouave* », ra* d* 
Blanchemsin*, rappette aax amateurs qne la 
deaxiéra* etiiosMon partielle aura tte« di> 
maach* U  faa>i*r, le* expoaaaU sent Kra- 
banskv *t Bakaeit,

de l’Kst. Il était en ?tnt d’éhriété, el la caha- 
retière fatiguée des « façons » dn vitrier le 
pria poliment de sortir. F,llel’ai<la même tant 
Hoit pen A lui fain  ̂premlte la p«jrte. ch... fut 
très Vexé et un homme uni counnit son mé
tier il passa «on poing 11 travers un carreau. 
• Il mit tant d'énergie A accomplir cet acte 
quil se coupa une artère. Dès agents attirés 
par le brnit conduisirent notre homme au 
poste.

C/>mme il perdait beaucoup de sang, M le 
doctenr Dewyn fut api>elé i  lui donner se« 
soins.

Int«Jrrogé sommairement «ur le délit de liris 
de cWture qu’il nvait commis, notre vitrier, 
sans ne démonter le moins du mon<le répondit 
«lu'ii était boureur en entendant le cliquetis, 
du verre Lrisé et qu'U Iravaiiiail pour faire

StintüU  i n ^ le .  _  l ’„e jenne filte qui 
sortait d nne des melUeun-» maisons de la 
ville, ft élé arrêtée hier soua l'inculpation de 
vol commis au préjudice de sos anciens i.a- 
ttens.

I>>» perquisitions opéréosdans line maison 
fréquentée par la servante infidèle, out amet é 
la découverte de phisieurs objets détournés.

M. le commissaire de police du 2e arrofnlis-̂  
sèment instruit cette affaire dont nou» aurons 
«ans d«ut0 à reparler.

otraventloa*. — De* contravnntious ont 
ressAes contre les nommés Arthur U.., 

^  ans. rattaciieur, et Henri C..., 27 ans, 
Iwirnalier, pour jet de corps durs; Enhilie 
D.., me du (ioUége, pour tapage injurieux et 
nocturne,

VILLE DE TOURCOINr.

Mouvement de la population pendant 
l’ann«e 1M9

MlMaances

EnfanU légitime, (
( Filles
( narçons sjü

 ̂ Fdlea 21
( Garçons 84

 ̂ Filles M

Enfant» naturel» reconnus

Enfants aatur«ls

Naissances douh. sj-ant prod..
Oarconn

fHrçon» #t lUsa

ÿe’r i - .C " *
Veufs et veuTW

Total dM «Ms ISM 
Knfanto Niorts-Bte. *ea enaiirU k  n

dM aaisMiMM II»

.ner. .  iM.n- WUMB OKKERTR : Voir A la q n a tiM  
•. lia  Me *■ l- jJail,’ «ne IMe dla*CTtp- ofcrt* par k  pM ofra(*||

• aaisMiMM


